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SOCIETE AUXILIAIRE DU MUSEE DE GENEVE

RAPPORT DU PRESIDENT

Exercice 1931

Mesdames et Messieurs,

D e dois, en commencant, vous dire quelques mots d'une question
fort pen interessante en elle-meme, mais qui a cependant sonMM importance pour notre Societe: je fais allusion ä la cotisation

I annuelle. A la derniere assemblee generale, il y a une annee, le

Comite avait cru bien faire de vous proposer d'augmenter la
—* cotisation de 6 francs ä 10 francs, car il ne faut pas oublier que

les membres de la Societe auxiliaire recoivent gratuitement chaque annee v(Genava)1,

revue publiee par le Musee et qui se vend au public 8 francs. Nous estimons qu'une
cotisation de 10 francs n'avait rien de tres excessif, etant donne les avantages reserves
ä nos membres, et que cela augmenterait les ressources de notre Societe d'une maniere
assez sensible. Si nous avions pu prevoir que la crise economique prendrait les

proportions qu'elle a actuellement, nous n'aurions pas songe ä vous proposer une
augmentation de vos prestations, mais enfm puisque cette decision a ete prise Pan

dernier, nous ne pouvions revenir en arriere.
Nous avons eu quelques demissions ä enregistrer cette annee, mais aussi deux

ou trois nouvelles adhesions et nous esperons que les membres qui nous ont quittes
garderont de la Societe un bon souvenir et nous reviendront avec le temps.

Quant aux membres donateurs, nouvelle categorie creee Pan dernier et qui
s'engagent ä donner 100 francs par an, nous n'en avons trouve que 3 jusqu'ici;
nous avons juge inutile de faire un effort de propagande special dans les circonstances
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actuelles, mais nous comptons que les proehaines annees nous permettront d'augmen-
ter d'une facon sensible le uombre de ces membres donateurs.

En ce qui concerne le Comite, il n'a subi ancun changement depuis Pan dernier.
Je vous signale seulement que MM. Cheneviere, Naville, Riyoire et vot.re President

voient leur mandat s'eteindre cette annee et qu'ils sont reeligibles.

** *

J'en viens aux acquisitions de l'annee derniere el je commence par Liotard.
Jusqu'a l'annee derniere, la periode dite turque de Liotard n'etait pas

representee cbez nous et il convenait certainement de combler ce vide. La Direction
du Musee a eil l'occasion de trouver un pastel de cette epoque tres rare representant
une dame franque de Pera, a Constantinople, acquisition que nous avons subven-

tionnee.
Ln meme temps que ce portrait, le Musee a acquis un dessin de Liotard a

la sanguine et an crayon noir representant la meme personne suivie de sa cameriste
et enlin la gravure du meme sujet portant la legende1 « dessine d'apres nature ä

Constantinople par J. Etienne Liotard. Les visages graves ä Yienne par lui-meme et
les figures par Joseph Cameratta ».

II y a tout lieu de croire que notre pastel date du sejour cle Liotard ä Constantinople,

tandis que la gravure a ete executee a Vienne un pen plus tard.
C'est en 1738 que Liotard a fait un voyage en Orient; il etait alors en sejour

ä Rome et un cle ses clients et amis, Lord Ponsonby lui proposa de l'emmener ä

Constantinople sur un bateau qu'il venait de freter; excellente aubaine pour notre
artiste qui ne revait que voyages et aventures. lis firent escale dans plusieurs des
de la mer Lgee, a Smyrne, et enfin arriverent a Constantinople. Liotard fut si

enchante de cette vie Orientale qu'il ne voulut pas repartir avec ses amis et. resta
cinq ans ä Pera; introduit partout, il fait un grand nombre de portraits de Turcs
et aussi tl'Europeens en sejour dans le pays. Notre peintre se prend cl'un tel gout
pour la Turquie qu'il se met a porter le costume oriental et va a la Mosquee le ven-
clredi, sans oublier cependant d'aller a l'eglise le dimanche.

II fait la connaissance d'Achmet pacha, plus connu sous le nom cle comte de

Bonneval, celebre aventurier francais cpii, apres avoir servi dans l'armee et la marine
de son pays et ensuite passe au service cle l'Autriche, s'enfuit chez les Turcs, se

fit mahometan et devint un personnage ä Stamboid.
Grace a sa protection, Liotard fut introduit aupres clu Grand Seigneur et s'il

n'est pas entre dans le serail, il a cependant fait le portrait cle Sa Hautesse ainsi
que de nombre de ses serviteurs. Grace au costume turc qu'il porte et a ses relations,
Liotard peut penetrer partout et fait une quantite de portraits de femmes turques,
greeques, juives, circassiennes, toutes vetues de costumes eclatants, originaux,
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qui enchantent notre peintre et lui donnent l'occasiou de maints chefs d'oeuvre dont
beaucoup sont malheureusement perdus.

Liotard se decide presque a epouser une charmante jeune fdle grecque repondant
au joli nom de Mimica. Mais il la quitte pour se rendre a J assy chez le prince de
Moldavie qui l'a appele aupres de lui, et pour plaire ä son nouvel höte, il laisse pous-
ser cette barbe opulente que nous lui voyons dans un de ses tableaux de Geneve.

II existe plusieurs portraits de Liotard en costume turc, dont Fun, tres beau,
est aux Offices ä Florence; il est signe: « J. E. Liotard, surnomme peintre turc,
peint par lui-meme ä Yienne 1744 >\

Notre concitoyen tenait tout particulierement a ce titre de peintre turc qui
lui a fait une belle reclame, car l'exotisme a toujours attire les foules.

Nous sommes done tres heureux de voir enfin au Musee un exemplaire de la
periode turque de Liotard; e'est une oeuvre ires belle par l'harmonie de ses couleurs
et tres originale.

Cette belle dame toute raide dans sa robe d'apparat marche noblement, une
main tendue en avant; e'est a peine si Ton pent saisir l'expression de son visage dont
les traits sont flous et comme effaces. Toute notre attention est attiree par le magni-
fique costume: le bleu et le rouge vif de la robe, le bleu pale du satin de la jupe et
enfin la splendide bordure d'hermine qui descend somptueusement presque jusqu'ä
terre; une petite toque bizarre sur la tete complete cet etrange et fascinant costume.
L'on sent avec quel plaisir Liotard a fait jouertoutes ces couleurs; jamais il n"a perdu
le goüt de ces feeries orientales et de longues annees plus tard il a encore vetu ses

modeles de robes turques telles que celle de la Gomtesse de Coventry ou du charmant

portrait de femme que l'on vient de retrouver dans les reserves des Offices de Florence.

L'on connait deux series de dessins de cette epoque, l'une au Musee du Louvre
et l'autre ä la Bibliotheque Nationale ä Paris, mais ce sont tous des dessins ä la
pierre d'ltalie ou a la sanguine, executes durant son voyage aux lies ou en Asie
Mineure.

De pastels, on n'en connait presque point, aussi est-ce une bonne fortune pour
notre conservateur d'avoir pu nous assurer ce tableau.

Peut-etre les chercheurs retrouveront-ils avec le temps des oeuvres de Liotard
qui ornent quel que demeure de la Corne d'Or ou quelque palais ä Jassy.

** *

Passons au tableau de Hodler, paysage dit au "bouleau", mais qui est certainement

un platane, tout au moins pour les botanistes.

Ilodler, qui etait un dessinateur de premier ordre, n'a pas laisse au hasard la

construction du feuillage de cet arbre; e'est une silhouette tres nette qui s'elance

devant nous, se profilant sur un ciel d'une incomparable grandeur, un ciel d'une
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purete admirable, et traversant seulement quelques legers nuages. Ce qu'il y a

d'etonnant dans cette toile, c'est son atmosphere; il y a une legerete incomparable
dans cet arbre qui s'eleve magnifiquement dans la clarte d'un beau jour de la fm

de l'ete. Seul un grand artiste pouvait nous donner l'impression de beaute qui ressort

d'un paysage reduit ä sa plus simple expression: une prairie d'oü s'eleve un arbre

dans un ciel lumineux et tout ä la joie.
C'est un sujet que Rödler a souvent traite, mais cette toile est une de ces reussites

exceptionnelles, meme dans la vie d'un grand artiste, et eile meritait de figurer dans

notre Musee.
Ce qu'il y a de curieux, c'est que ce tableau etait, jusqu'a l'annee derniere,

reste inconnu des liistoriens d'Rodler. II faisait partie de six toiles acquises autrefois

par un amateur et ami d'Rodler qui partit pour l'etranger et qui les ramena ä Geneve

recemment.
Voilä comment des tresors peuvent rester ignores de tons et reparaitre an grand

jour pour la plus grande joie des amateurs d'art et de beaute

** *

Nous en arrivons ä Agasse et c'est tout d'aborcl une scene de chasse dont je
dois vous parier; un piqueur passe ä cheval, son cor de chasse en bandouliere, et
autour de lui les chiens de la meute se pressent et s'agitent, aboyant et se disputant
la meilleure place dans un joyeux concert; toute cette scene est prise sur le vif,
dans ces attitudes si justes et naturelles qu'Agasse savait donner aux animaux;
le paysage represente une vaste prairie enclose de haies, caracteristique de la cam-

pagne anglaise; au loin, l'on apercoit un cavalier au galop; je dois signaler ici, en

passant, que ce cavalier avait disparu, recouvert par une haie; le restaurateur sut
le faire reapparaitre; pourquoi l'avait-on supprime Mystere Peut-etre est-ce
le piqueur jaloux de cette concurrence et desireux de produire tout son effet personnel.

Souvent les tableaux ont ete ainsi modifies par des restaurateurs inintelligents
et vraiment trop peu respectueux du travail des maitres.

Cette petite toile fait un pendant charmant au portrait equestre de M. Audeoud
sur la plaine de Plainpalais, et je ne puis lui faire un plus beau compliment, car
certainement le portrait de AI. Audeoud est un des tableaux les plus parfaits qu'ait
produits Agasse.

L'autre toile que nous avons acquise est d'un genre tout different. II s'agit
d'un renard et d'un chien affrontes; ramasses, prets ä bondir l'un sur l'autre, ils
offrent le spectacle tres rare chez Agasse de deux animaux en plein mouvement.

Cette scene est rendue avec une vie et un naturel qui sont vraiment merveilleux.
Souvent Agasse a fait des portraits d'animaux, chevaux ou chiens dont leurs maitres
voulaient garder le souvenir: etalons superbes dans leurs ecuries, chevaux de seile
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elances et fins dont les formes et la race nous donnent une impression d'clegance
aristocratique.

Mais rarement le peintre a rendu la vie, le monvement de deux animaux en
lutte d'une maniere aussi saisissante; seul 1111 habitue des chasses ä courre pouvait
rendre avec une pareille verite le dernier combat du renard force par une meute.

** *

J'arrive enfin an dernier sujet qui nous occupera: celui de la restauration d'un
tableau de la Bibhotheque pul)lique; la direction de cet etahlissement nous avait

Imci 1 — J-£ VCt\sse La Meute

demande si nous nous interesserions a la remise en etat d'un tableau attribue ä

Rubens, car eile n'avait pas les fonds necessaires a ce travail.
II s'agit du portrait de Theodore Turquet de Mayerne, ne ä Geneve en 1573,

his d'un refugie lyonnais qui avait quitt e sa patrie pour cause de religion.
Theodore Turquet regut son prenom de Theodore de Beze qui fut son parrain.

II etuclia la medecine ä Montpellier et, regu docteur en 1597, il alia ä Paris ou

il fut medecin ordinaire de Ilenri IV. \pres la mort du roi, d emigra en Angleterre
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oü grace ä sa reputation il devint premier medecin de Jacques Ier, puis de Charles Ier.
11 mourut en Angleterre äge de 82 aus.

Mayerne, qui avait etudie la chimie, fit des recherches sur les couleurs utilisees

pour la peinture ä l'email, et ses decouvertes contribuerent beaucoup a perfectionner
cet art qui devint eher aux Genevois. Ce fut Ini qui introduisit Petitot ä la cour
d'Angleterre; enfm il executa lui-meme quelques peintures ä l'email. Ayant toujours
garde des relations avec notre ville, il legua encore aux pauvresde Geneve une somme
considerable par testament.

La question de pouvoir determiner si ce portrait etait de Rubens nous a engages
ä le faire restaurer par M. Ilenri Boissonnas qui s'est fort bien acquitte de sa tache.

Dans un rapport detaille qu'il uous a remis sur cette restauration, M. Boissonnas

conclut que le portrait ne semble pas etre de la main de Rubens, car la technique
employee est assez dilTerente de celle du grand peintre llamand. Le restaurateur a

du faire disparaitre de nombreux repeints qui cacliaient assez maladroitement des

degäts faits autrefois a la peintnre.
La question de J'attribution du portrait de Rubens n'a pas fait un grand pas

par cette restauration, tons les experts ayant conclu a la negative, ä la seule exception
de M. Leo van Puyvelde, directeur des Musees royaux de Belgique; lecemment,
M. Auguste Bouvier a cependant retrouve une note de M. Henri Bordier relatant
la decouverte d'une lettre autographe de Turquet de Mayerne du 25 mars 1631
dans laquelle il remercie Ruhens de son portrait; or la description du tableau
correspond exactement an ndtre.

Cette attribution a Rubens qui est bien ancienne ne parait pas si fantaisiste,
et la conclusion la plus vraisemblahle est que le visage aurait ete peint par le niaitre
tandis que le reste du tableau aurait ete termine par ses eleves, selon un usage courant
ä cette epoque.

Nous sommes beureux d'avoir pu contribuer, par notre intervention, ä la
determination et a la mise en valeur d'uti tableau de la Bibliotheque })ublique qui a un
interet historique et artistique pour notre ville.

Geneve, le 9 rnai 1932.

Le President:

E. Dyrier.
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RAPPORT DU TRESORIER

AU 31 DECEMBRE 1931.

Mesdames et Messieurs,

Le capital cle notre Societe s'est augmente de 1.500 francs durant l'annee
derniere:

500 francs, Don en souvenir de Monsieur Henri Darier,
1.000 francs, legs de Madame Guillermet-Rivoire.
Notre capital est actuellement de 198.293 fr. 80.
Les revenus et depenses de l'annee s'etablissent comme suit:

Rev en lis :

Arrerages des titres divers Fr. 5.196,23
Arrerages du « Fonds Gillet'» » 4.895,35
Cotisations » 1.521,55

Total des revenus Fr. 11.613,13
Solde debiteur reporte a nouveau » 4.542,90

Soit au total Fr. 16.156,03

Depenses:

Les frais generaux pour 1931 ont atteint la somme de Fr. 2.513,78

(dont 1.500 francs, subvention pour Genava et 280 francs,
restauration d'un tableau)

Nous avons achete des objets pour » 12.871,—

Total Fr. 15.384,78

Auxquels il faut ajouter le solde passif de l'annee

derniere, soit » 771,25

Ce qui represente un solde egal de Fr. 16.156,03
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Au 31 decembre 1931, la valeur des objets achetes par notre Societe s'elevait

ä 272.821 fr. 10.

Les titres de ce portefeuille ont subi naturelleraent une depreciation assez

severe.
Par suite de la baisse des cours des titres americains, la reserve d'evaluation

des titres du « Fonds Gillet» qui s'elevait ä 12.002 fr. 70 est devenue une perte
d'evaluation de 14.478,30. En meme temps, la perte d'evaluation sur titres divers a

passe de 5.263 fr. 05 ä 29.208 francs.
Tous les titres de notre portefeuille ont paye regulierement leurs interets ä

part les obligations 5 % Pan American Railroad 1934 qui sont pratiquement sans
valeur et n'ont jamais paye d'interets. Ces titres nous avaient ete remis avec lelegs
Gillet.

Vous trouverez, ci-dessous, le bilan et le compte de Profits et Pertes au 31

decembre 1931.

BILAN AU 31 DECEMBRE 1931.

Actif Pass if

Titres divers Fr. 83.374,— Fonds capital Fr. 1.284,75
Titres du Fonds Gillet. » 64.506,— Membres ä vie » 17.950,—
Perte d'evaluation sur tiCapital inalienable

tres divers » 29.208,— (legs et dons
Perte sur titres Gillet 14.478,30 d'hoiries). » 11.852,—
Compte chez Hentsch Fonds Galopin-

Forget & Cie )> 2.184,60 Schaub » 5.000,—
Depenses et Revenus ge- Fonds Vieusseux-

neraux (solde en deficit) 4.542,90 Bertrand. )> 50.000,—
Fonds iDiodati-

Plantamour 18.764,—
Fonds Gillet » 80.146,—
Fonds Charles Ri-

gaud » 10.000,—
Compte chez Darier

& Cie » 3.297,05

Fr. 198.293,80 Fr. 198.293,80










